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Rien de plus impressionnant que l’exercice du chemin de 1a 
croix, suivi par des centaines de pèlerins, comme celui dont 
nous avons été témoin, dimanche dernier. Différentes struc­
tures en bois représentent la tour Antonia, le prétoire de Pi­
late, la voie douloureuse, l’Arc de l’Ecce Homo, la Porte Ju 
diciaire représentant la porte par où les condamnés à mort 
sortaient de Jérusalem, et enfin le Calvaire, sur un monticule 
de 6 ou 7 pieds, en terre.

A chaque station, un prédicateur donne une courte explica­
tion du douloureux événement qu’elle rappelle et exhorte les 
pèlerins à imiter dans l’épreuve, l’exemple de la résignation 
que nous a donnée Jésus, en parcourant son chemin du cal­
vaire- ”

Le pèlerinage de Joliette a donc servi, comme de cicerone, 
à ses deux confrères nouveaux-venus, car, après St Malo, 
voici venir les gens du Nord ; c’est le pèlerinage de St Jérô­
me, dont le directeur est Monsieur de Ladurantaye.

Un train est parti, vers l’aurore, de Sic Agathe des Moats, 
et un autre, à peu près vers le même temps, a laissé St Jérô­
me pour le Cap de la Madeleine.

Voici donc que descendent, vers la Vierge, les Canadiens du 
Nord, de ce pays où, sur les Laurentides :

Sous les feux empourprés du couchant, à l’automne
Les grands érables roux sont beaux dans les grands bois,
Les grands érables roux sont beaux comme des rois
Qui devant Dieu, leur Maître, inclinent leur couronne.

Vers ces montagnes de là-bas, sur les lacs solitaires, les 
malades vont demander la santé à leur atmosphère pure et 
saine, toute imprégnée de l’arôme fortifiant de la foret. Il sem­
ble donc que là-bas on obtient ce que demande le proverbe : 
“Mens sana in corporc sano.” Dans ces âmes saines la piété 
trouve un admirable terrain pour germer et produire des 
fruits magnifiques.

La Vierge du Cap en cueille aujourd’hui les plus beaux et 
les plus mûrs. La corbeille qui les contient est immense, car, 
pour un coup d’essai, Monsieur le curé De Ladurantaye a


